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-L' bro;t rourt, dans les cercles les mieux in-

f.,rnm- de J.u:ires, que les principaux adversaires
duli r:hmi un;;iii se sont réunis, il y a quelquesjours,
,-t q'ils ont pris la résolution de faire, opposition à
la poîlitique du ministère vhig, qu'ils veulent renver-
ser à tunt priX.

Irlande.

t ONCI LE DE THU MRLES.
-- voici la partie la plus importante île l'adresse

des Pet.res du concile national nux catlholiques d'Ir-
laîndle, nilresie adoptée à l'unanimité dans un syno-
de cnmlet -

• î par le sentiment du devnir et par une né-
ceitié t la fois pénible et irrésistible, nous sommes
contraints, bien-aimés frères, de vous faire savoir
que d-pui un an, il a été étab!i à vos partes un sys-
i'.iie d'éducation gro, de dangers ; ce dangers
,,tii adhrent-i ux .t.abliiqs.ements d'éducation fi)n-
clés en Irlande et auxqali n été n.sFociò le nnm de
noître nu~te, très-graqcieuîe et bien-aime Fsouve-
raine. Sans doute, une pensée de politique géné-
reuiie et imp ia&e peut avoir prê.id ý à l'organisation
dle ces institutions ; rmai« les homme d'Etat qui les
<«nt r.h:ies uia co>nnni%,aient pas la nature inflexible
de nos doctrine, ni le soinjalouri avec lequel noul
dievons écarter tout ce qui s'oppo'e à la pureté et h
l'intégtité dc notre croyance. Au ti. des institutions
qui, iaccnrd avec nos principes religieux. eussent
eu des titres Il toute notre gratitude, sont-elles pour
n o un mal der :.i nature la plus formidable, mal
contre lequel il nous appartient de vous prémunir
vfortement. . .

En vous signa!antTes dangers dle ces établissemens
noîus ne faisons que répéter les ins;tructiins formu-
lée par le vicaire de Jésus-Christ. Les mêmes a-
vertissenents exi>tent pour tous nutres établisse-
ment' dats lesquels sont combattues les doctrines de
votre Eglise, et révoqués en doute lei pouvoirs lég-
times de vos pasteurs ! Helns ! on ne compte que
trop il tablissemcnts de ce genre dans ce pays j
établissements qui ont causé la mort <le milliers d'à-
unes rachetées par le précieux sang deJsus-Christ.

Mais ils portent au front le stignate de leur en-
ractère nnti-catholique. Autsi n'avons nous jamais
eu besoin d'lever la voix ni <le vous lrénunir con-
tre Cu ; ils étaient trop visiblement hostiles. C'est
lorsque le Loup revet la peau dc la brebis, que le
piasteur doit surtoust trembler pour son troupeau,
et redoubler le ze et de courage pour sa défense.
Lorsque nouus vous signalons les erreurs et ces lumiè-
res perlileq qui pourraient vous attirer nu bord de l'a-
bime sans fond, nous e>pérons que vous reconnai-
trez et apprécierez dais nos effurLs une solicitude
véritable et éclairée par la acience qui caractérise
invariablement toujours la religion à laquelle vous
aîppartenez."

--Il n été décidé daus le synode tenu à ThIuide
qu'une université catholique serait fondée en Irlan-
de. Tout ecclésiastique sera appelé à r.ette effet à
payer une taxe annuelle de 2 00 sur son revenu,
et uie commission a déjà été nommé pour l'exécu.
ion dc ce projet. Les archevbques des quatre& pro.

tinces ein font partie.

PROGRÈS DU CATROLICIS.\lE EN
AN GL ETERR ce.

De nocuvelles et niomubretuses convteruions ont lieu

continuellement en Angleterre et ce qu'il y a de
consolant c'est que les néophytes se recrutent dans
les rangs les plus élevés comme let plus disgraciés
de la société. A Northampton, pendant le mois
d'août, 40 personnes oni fait leur abjuration ; à
Great-Marlow, en dix-huit mois, 75 personnes sont
aussi rentrées dans le sein de l'Eglise. Il en est à
peu prés de môme sur presque tous les points de
l'Angleterre où se font entendre les apôtres de la
vérité. Depuis les débats du Docteur Gorham avec
l'évêque d'Exeter, on signale entre autres les
conversions des docteurs Forbes, évêque de Breachin,
en Ecosse; Charles Caventish, curé de Little
Casterton, dans le Rudand ; H. W. Wilberforce,
curé de East Farleigh, comté de Kent, frère de
l'évêque anglican d'Oxford ; W. Maokell, du
collège d'Oxford, auteur de plusieurs savant»
ouvrages bur la liturgie, chapelain examinateur de
l'évque d'Exeter; Eyre Stuart Bathurst, curé de
Kibworth Beauchamp, dans le comté de Lein-rer,
beau-fils de feu l'évèque de Norwich ; Thomas W.
Allies, curé de Launton, dans le comté d«Oxfurl,
ancien chapelain examinateur de lPévque de
Londres; Charles Garside, vicaire de la chapelle
Sainte-Marguerite, à Londres;

Bodley, du collège de la Reine, à Cambridg',
vicaire à Londres; J. H. Wynne, ami du rev.
M. Allies; Thomas Scratton, de l'église du Christ
à Oxford, traducteur des Traités de saint Augustin
sur les Psaumes; C. Baîston, vicaire inamovible de
Besington. près d'Oxford ; Edouard Ballard, le
Wadhan-Collége à Oxford ; George Cage, vicaire
de la chapelle Sainte-Marguerite à Londres; W. L.
Patterson, du collège de la Trinité à Oxford; lord
vicomte Feilding, de l'uni versité dè Canibridge;
Georges-Frédéric Vashnn Ballard, Esq., du collège
de Worcester ; l'honorable capitaine C. Packei ham,
du corps des grenadiers de la garde, frère du comte
de Longford (pair d'Angleterre) et cousin de Sa
Grâce le duc de Wellingion ; Henry Wortington,
Esq., de Fairfield, près de Manchester; Georges
Bowyer, Esq. de l'université d'Oxford, l'un des
jurisconsultes les plus distingués de l'Angteterre
dans le droit canon; Georges Ballard, Esq., du
collége de Worcester, à Oxford ; E. W. Scott,
Esq , de la paroisse de Sainte-Marguerite, à
Londres, se préparait à recevoir les ordres dans
l'église anglicane, lorsqu'il s'est converti; NathanitI
Goldsmid, Esq., M. A. du college- d'exeter à
Oxford, avocat.

E. WVindeyer. Esq., du collège du roi, à Londres;
Robert Beverley Tillotison, Esq., se préparait à
recevoir les ordres sacrés dans l'église épiscopale
d'Amérique, lorsqu'il s'est converti durant un
voyage qu'il vient de faire en Europe; Mme. W.
Wilberforce, belle-sour de l'évêque anglican
d'Oxford, femme de l'ancien membre du parlement
pour Hull; Mme. H. W. Wilberforce, femme du

év.H. W. Wilherforce, curé de East-Farleigh,
bello-smur de l'évêque d'Oxford et de l'archidiacre
Manning; Mile. Peel de Lariggan, soeur de sir
Lawrence' Peel, président de la cour suprême de
Calcutta, cousine-germaine de feu sir Robert Peel;
Mme. Th. W. Allies, femme du Rév. M. Allies,
curé de Taunton ; la vicomtesve Feilding; Mme.
H. Foljamube, veuve d'un ecclésiastique anglais.
Mlle. Lesson, fille de feu le Rév. T. C. Lesson,ancien curé de Bath; Mins, L.-A. Lechmére
cousine de lévêque anglican de Worcester; Mme.
Wootten, veuve de feu l'éminent docteur Woolten,


